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À PROPOS DE L’AUTRICE
Jessica Gilmore vit dans la belle ville historique de York avec son mari, sa fille, un chien très poilu, deux chats qui détestent les chiens et un poisson rouge nommé Bob. Parce que son passe-temps favori est de rêver et qu’elle adore les fins heureuses, Jessica savoure sa chance de pouvoir gagner sa vie en écrivant des romans d’amour.
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— Viens, Hatty ! Tu as assez travaillé pour aujourd’hui.
Harriet Fairchild leva les yeux de la feuille de calcul affichée sur l’écran de son ordinateur et sourit à son amie qui sautillait d’un pied sur l’autre devant son élégant bureau de style ancien.
— Je finis cette page de prévisions et vous rejoins dans cinq minutes, Amber.
— Tu m’as dit la même chose il y a un quart d’heure ! Nous devons fêter le lancement de notre société en petit comité avant l’arrivée de nos invités – qui d’ailleurs ne devraient pas tarder. Tu continueras tes calculs demain.
— En plus de tout ce que je n’ai pas encore eu le temps de terminer ! soupira Harriet. C’est la première fois de ma vie que j’ai un retard aussi considérable.
Elle sauvegarda cependant son document puis ferma son ordinateur. Ses trois associées – et meilleures amies – s’étaient montrées très compréhensives cette dernière semaine, la laissant passer une bonne partie de ses journées à l’autre bout de Londres au chevet de son père qui avait fait une mauvaise chute, alors qu’avec l’ouverture prochaine de leur agence « Happy Ever After », elle aurait dû rester dans la maison de Chelsea où toutes quatre habitaient et travaillaient.
— Ce n’est pas grave, on a réussi ! s’exclama gaiement Amber tandis qu’Harriet glissait son ordinateur dans le tiroir du bureau.
— Pas encore. Il nous faut trouver des clients avant de crier victoire.
Mais malgré son ton posé, Harriet était elle aussi très enthousiaste.
— C’est le but de cette soirée. Tu verras, dès demain, nous en aurons plus que nous ne pourrons gérer.
— Avec le don d’Emilia pour l’événementiel et celui d’Alexandra pour les relations publiques, certainement. Dans le cas contraire, il nous restera assez de petits-fours, de gâteaux et de champagne pour tenir un siège !
Harriet suivit Amber jusqu’au salon où Emilia les attendait pour déboucher la première bouteille. Le bouchon fusa avec un pop retentissant. Leurs flûtes remplies, les quatre amies les levèrent ensemble.
— Aux rêves qui se réalisent et à une succession de jours heureux ! lança Harriet.
— Oui, à nos nombreux futurs succès ! déclarèrent en chœur Emilia et Alexandra.
— Et à nous, acheva Amber. On a enfin réussi. Je suis si fière de nous !
Harriet se tourna alors vers Alexandra :
— Nous n’y serions jamais arrivées sans toi.
— Sans ma marraine, tu veux dire ! Si elle ne m’avait pas légué cette maison, nos rêves seraient restés à l’état de chimères.
— À ta bonne fée marraine alors, conclut Amber.
Les quatre amies portèrent un toast à la vieille dame disparue. L’héritage d’Alexandra leur avait en effet permis d’ouvrir leur agence deux ans plus tôt que prévu et, avantage supplémentaire, aucun loyer ne grevant leur budget, le démarrage serait plus facile. La disposition de la maison de Chelsea était parfaite, à la fois pour accueillir leurs bureaux et pour les loger. Elles avaient mis leurs économies en commun, pour rénover le rez-de-chaussée. Après avoir fait abattre le mur séparant le salon de la salle à manger, elles disposaient à présent d’un espace éclairé par des fenêtres donnant sur la rue et une baie vitrée ouvrant sur le jardin à l’arrière. La pièce ainsi créée était suffisamment grande pour leur servir de lieu de travail et d’accueil pour leurs clients. Le plancher de chêne clair créait une atmosphère chaleureuse rehaussée par la cheminée ornée de carreaux anciens. Sur les murs repeints en blanc, plusieurs tableaux représentaient des paysages champêtres dans les mêmes couleurs que les rideaux fleuris qui encadraient les fenêtres.
Dans la partie réception, deux confortables canapés entourés de plantes vertes se faisaient face, invitant les clients à se détendre pendant les discussions. Leurs bureaux, qui mêlaient les styles ancien et moderne, étaient disposés du côté rue et leurs dossiers impeccablement alignés sur les étagères aménagées dans des niches murales. L’ensemble était original et unique, comme les services qu’elles offraient.
Sur le côté du salon, une porte ouvrait sur leur cuisine. Du seuil, on découvrait dans son prolongement une grande verrière, ancien jardin d’hiver désormais aménagé en lieu de repas et de vie. Cette partie de la maison devait rester privée pendant leurs horaires de travail, mais pour la soirée de lancement elles avaient choisi d’ouvrir tout leur espace afin de créer une intimité supplémentaire avec leurs voisins et autres invités. Le réfrigérateur regorgeait de bouteilles de champagne et la table ainsi que les autres surfaces disponibles accueillaient les plateaux de canapés, petits-fours et gâteaux qu’Amber avait préparés au cours des deux derniers jours. Une agréable odeur de pâtisserie mêlée au parfum des fleurs fraîches accentuait l’atmosphère chaleureuse.
Chacun des deux étages comportait deux chambres et une salle de bains. Grâce à la générosité d’Alexandra, tout cela leur appartenait. Il avait été convenu que les factures seraient payées sur les bénéfices de l’agence et que chacune d’elles ne prendrait qu’un salaire minimum jusqu’à ce que leur avenir financier soit assuré.
Le rêve d’Harriet était donc à portée de main : la sécurité, une maison et une famille…
Celle qu’elle formait avec ses meilleures amies, des âmes sœurs esseulées qui s’étaient rencontrées une veille de Noël et plus quittées depuis.
— Il nous reste à peine dix minutes avant l’arrivée de nos premiers invités, déclara Emilia après avoir jeté un coup d’œil à sa montre. Croisons les doigts pour que cette soirée soit une réussite.
— Elle le sera, répondit Harriet en souriant. Vous avez fait un travail d’organisation remarquable et nous sommes plutôt présentables.
D’un commun accord, elles avaient décidé de s’habiller toutes les quatre en noir. Harriet avait choisi une robe portefeuille classique qui paraissait presque terne à côté de celle, virevoltante, d’Amber, de style années 1950, de l’élégant fourreau d’Alexandra et du bustier d’Emilia, mais elle avait toujours privilégié la discrétion, et passer inaperçue lui convenait parfaitement.
— J’ai invité tous nos voisins, déclara Amber, et j’en ai profité pour les sonder. J’en ai déjà identifié plusieurs en quête de nourrices. D’autres ont besoin de promeneurs pour leurs chiens ou de gouvernantes, et un couple de personnes âgées m’a demandé de leur trouver une aide ménagère capable de s’occuper de leurs courses. Dans ce quartier où la plupart des habitants sont aisés, nous devrons aussi fournir des baby-sitters au pied levé et court-circuiter les files d’attente pour obtenir en dernière minute des places dans les restaurants les plus renommés.
Fournir un service de conciergerie sur mesure était la spécialité d’Amber. Chez Aion, la société dans laquelle toutes quatre travaillaient auparavant, elle dirigeait l’équipe chargée de combler tous les besoins ou désirs de leurs clients fortunés dans les plus brefs délais.
— De plus, poursuivit la pétillante rousse, j’ai déjà trois prestations prévues : un brunch de charité et deux anniversaires d’enfants.
— C’est formidable ! s’exclama Emilia. Si nous réussissons ces événements, nous aurons une chance d’organiser les garden-parties d’été puis les bals de Noël et d’asseoir notre réputation.
— J’ai offert au propriétaire du restaurant qui vient d’ouvrir au bout de notre rue de m’occuper de ses relations publiques, déclara Alexandra. Ce n’est pas un très gros contrat, mais cela nous fera de la publicité.
— Quant à moi, lança Harriet, je n’ai encore rien à vous apporter. Je dois interviewer des intérimaires toute la semaine et suis désolée de ne pas avoir pu le faire avant.
— Ne t’excuse pas, la rassura Alexandra, ton père passe avant tout.
Harriet remerciait son amie lorsque la sonnette de la porte d’entrée retentit.
— On dirait que nos premiers invités sont là…
Deangelo Santos n’achetait aucune revue et encore moins les magazines people. Depuis son arrivée sur le sol britannique, douze ans auparavant, il ne lisait que de sérieuses publications, et toujours en anglais. Le magazine brésilien posé sur son bureau détonnait donc dans l’atmosphère sévère de la pièce, pourtant il l’avait acheté afin de s’offrir un moment d’anticipation.
Les trois visages souriants sur la couverture arboraient l’air arrogant et sûr de soi de ceux qui sont bien nés. Ces gens ignoraient que dans quelques semaines leurs vies allaient être bouleversées ; réduites en miettes, même. Un sourire ironique aux lèvres, Deangelo saisit le magazine du bout des doigts et le laissa tomber dans la corbeille à papier avant de se diriger vers la porte vitrée qui séparait son bureau de celui de son assistante. Le moment était venu de mettre la dernière main à son plan.
— Bonsoir, monsieur Santos. Que puis-je faire pour vous avant de partir ?
Cette question était parfaitement légitime et il n’avait rien à reprocher à Jenny. Les deux dernières semaines, elle était à son poste lorsqu’il arrivait chaque matin à 7 h 30 précises, après son jogging et sa séance de musculation. Il trouvait sa liste de tâches fraîchement imprimée posée devant son clavier d’ordinateur à côté d’une tasse fumante de son café noir préféré. Jenny restait à son bureau toute la journée, ne prenant qu’une très brève pause déjeuner. Elle gérait son emploi du temps avec précision, réservait ses vols, organisait ses rendez-vous en s’assurant de ne le déranger que lorsque cela était indispensable, et elle ne faisait jamais preuve de la moindre impatience quand sa journée de travail se prolongeait au-delà des heures réglementaires – mais elle était grassement rémunérée pour cela.
Deangelo n’avait donc aucune raison de se plaindre de Jenny. Un point, pourtant, le frappa tout à coup. C’était lundi soir et elle était toujours là alors que son remplacement aurait dû s’arrêter le vendredi. Cette journée supplémentaire était inattendue. Or il détestait l’imprévu depuis qu’il avait vu sa vie bouleversée du jour au lendemain, à l’âge de dix ans.
Sans prendre la peine de répondre à sa question, il regagna son bureau et appela sa directrice du personnel.
— Sue, Harriet Fairchild n’est pas encore revenue de ses deux semaines de congé. Vous a-t-elle fourni une explication ou donné sa date de retour ?
— Elle ne reviendra pas, monsieur Santos. Harriet a quitté l’entreprise.
Comment avait-il fait pour ne pas se souvenir d’un détail de cette importance ? Deangelo se remémora rapidement la dernière journée de son employée. À vrai dire, elle avait eu l’air un peu empruntée en lui disant au revoir. Trop préoccupé par la mise au point de son projet brésilien, il n’avait pas prêté attention à l’attitude de son assistante, mais à présent il se souvenait avoir vu un bouquet de fleurs sur son bureau. Il devait donc s’agir d’un cadeau de départ…
— Pour qui nous a-t-elle quittés et pourquoi n’avez-vous pas essayé de l’en empêcher ? lança Deangelo. Une augmentation substantielle aurait suffi à la faire changer d’avis !
— Je l’ai fait, sans parvenir à l’en dissuader car elle est partie pour créer sa propre société.
Deangelo trouva préférable d’avoir perdu sa précieuse assistante pour cette raison que de la savoir passée à la concurrence, mais cela restait un problème au moment où il s’apprêtait à conclure un marché particulièrement important pour lui sur un plan personnel, car il avait compté sur son aide. Il jeta un rapide coup d’œil à Jenny à travers la porte vitrée. Se sentant observée, celle-ci sursauta. Cette jeune femme était visiblement incapable de jouer le rôle nécessaire à la réussite de son projet. Quant à former une nouvelle assistante en si peu de temps, c’était impossible. De toute manière, il avait besoin d’une personne de confiance.
— Quel genre de société a monté Harriet ?
— Une agence de conciergerie, en association avec trois autres de nos anciennes employées. Elles offrent un service complet comprenant la réponse à des besoins ponctuels, la gestion de maisonnée ou de relations publiques, l’organisation d’événements, elles se chargent de procurer des intérimaires et…
Intérimaires, voilà qui était parfait !
— Excellent, l’interrompit-il. Demandez-lui donc de revenir travailler pour moi pendant un mois. Doublez son salaire. Tout le monde a un prix et une agence débutante ne refuse aucun client. Pensez aussi à vous assurer que son passeport est en cours de validité car elle devra m’accompagner à Rio dans deux semaines. Dites-lui également que je la veux ici à la première heure demain matin. Rappelez-moi dès que vous aurez confirmation.
Son téléphone raccroché, il alla se planter devant la baie vitrée afin de tromper son attente. L’immeuble où étaient situés les bureaux d’Aion offrait une vue imprenable sur Londres, sans parler d’une adresse prestigieuse : South Bank, juste à côté de la Tamise, un quartier dynamique au cœur de la scène culturelle. Deangelo possédait le bâtiment complet, du penthouse où il résidait jusqu’au sous-sol où se trouvaient un gymnase, une piscine et le garage qui abritait sa précieuse collection de voitures de sport anciennes – le tout à usage privé bien entendu. Les étages intermédiaires étaient dédiés aux différentes filiales de sa compagnie.
Il avait fait du chemin depuis le jour où sa mère et lui – l’enfant illégitime d’un homme appartenant à l’une des plus vieilles familles de Rio – avaient été mis à la porte de la somptueuse demeure de son père et s’étaient réfugiés dans la petite maison de sa tante Luisa, au beau milieu d’une favela…
Deangelo serra les poings. Il n’était plus l’enfant amer et blessé du bidonville, mais un puissant milliardaire qui allait prendre sa revanche sur ceux qui, en plus de les jeter à la rue comme des malpropres, lui avaient refusé l’aide nécessaire pour faire soigner sa mère.
Et pour mener à bien sa vengeance, il avait besoin d’Harriet.
Son téléphone sonna alors, comme à point nommé. Sue lui annonçait certainement le retour de son ancienne assistante…
Il écouta quelques secondes en silence sa directrice du personnel.
— Et pourquoi Harriet ne peut-elle pas revenir ? demanda-t-il, incrédule.
— Par manque de temps, monsieur Santos. Elle a cependant promis de vous trouver une personne pour remplacer Jenny dans la semaine, si vous ne souhaitez pas lui laisser quelques jours de plus pour s’adapter. Elle vous aurait volontiers dépanné, mais ne peut s’absenter un mois car son agence ouvre ses portes demain. La soirée de lancement doit avoir lieu ce soir et je me préparais à y aller lorsque vous m’avez appelée.
— Envoyez-moi immédiatement l’adresse, déclara-t-il. Je vous y retrouverai. Il est préférable que je parle moi-même à Harriet.
Deangelo raccrocha, coupant court aux protestations affolées de Sue. La présence d’Harriet Fairchild à ses côtés était indispensable au bon aboutissement de son projet, aussi si cela passait par une soirée à… Chelsea, constata-t-il en lisant le message qui s’affichait sur l’écran de son mobile, peu importait. Pour une fois, il dérogerait à sa règle d’éviter les mondanités afin de convaincre son ancienne assistante.
Il jeta alors un coup d’œil au magazine people dans la corbeille à papier et serra les poings. Il avait une promesse à tenir et ne laisserait personne se mettre en travers de son chemin.
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Amies & associées, elles exaucent tous vos souhaits...
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Vengeance et lune de miel

Pour assouvir une vengeance, Deangelo Santos a besoin... d'une
épouse ! Or il sait déja a qui demander de tenir ce réle au cours
d'un séjour a Rio de Janeiro. Harriet, sa trés efficace assistante,
sera la partenaire idéale d’une lune de miel improvisée !

Rencontre ou palais

Emilia est éblouie par le palais royal d'Armaria. Et par le bel
inconnu qu'elle rencontre dans ses jardins secrets. Hélas, celui
qui fait chavirer son cceur n'est autre que I'inaccessible souverain
du chateau...

Retrouvailles & Blokeley Castle

Alexandra est émue de retrouver Blakeley Castle. C'est dans
cette somptueuse propriété, domaine de ses ancétres, qu'elle
a grandi. C'est |a aussi qu'elle est tombée amoureuse de Finn,
le fils du jardinier. Or voila que ce dernier resurgit sous les traits
de l'actuel chatelain !

Une promesse & honorer

Sous le choc, Amber apercoit dans la foule le prince Tristano
Ragrazzi, auquel elle était promise autrefois. Alors qu’elle a brisé
leur mariage arrangé sans un mot, Tristano exige qu'elle rentre
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